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SAUMUR , 29 JUILLET 

INFORMATIONS 

Le gouvernement a pris des précautions 

minutieuses en vue de réprimer toute agita-

tion boulangiste. Dès hier matin, on pouvait 

remarquer des promenades militaires de gar-

des républicains à cheval. 

. Les troupes ont été, dit-on consignées le 

soir, et prêtes à marcher. Des escouades de 

police étaient commandées pour entourer dès 

la tombée de la nuit les bureaux des journaux 

boulangistes. 

Et se dire que la République est ainsi en 

émoi pour dès élections aux conseils généraux 

et d'arrondissement 1 

Que sera-ce donc au moment où, dans les 

élections générales, la France électorale se 

lèvera m criant aux politiciens républicains: 

Allez-vous-en I 

UNE MANŒUVRE GROSSIÈRE 

Le Soir semble depuis quelque temps s'être 

fait une spécialité d'informations fantaisistes 

en ce qui concerne les hommes et les choses 

du parti républicain national. 

Avant-hier encore, il publiait une lettre d'un 

de ses amis de Londres dans laquelle il est dit 

que le général Roulanger, convaincu que le 

gouvernement français réclamera son extradi-

tion et que le ministère anglais l'accordera, a 

commencé ses préparatifs de départ pour New-
\ork. 

L'information du Soir est absolument 
inexacte. 

Nous croyons savoir que des démarches au-

raient été tentées par le gouvernement français 

dans le sens qu'indique la feuille officieuse. 

Mais elles auraient échoué, le cabinet an-

glais s'étant déclaré résolu à rester sur le ter-

rain de l'hospitalité la plus large. 

L'Angleterre ne fait, en agissant ainsi, que 

suivre des traditions dont elle s'est toujours 
honorée. 

Elle refusa jadis l'extradition de Bernard, 

jnculpé dans le complot d'Orsini contre Napo-
léon III. 

Plus prés de nous, elle se montra aussi caté-

gorique lorsqu'il fut question de ramener en 

France les réfugiés de la Commune, dont 
ea

ucoup, pourtant, s'étaient rendus coupables 
e cnmes de droit commun. 

Dans le cas actuel, les ministres de la reine 
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 grossière manœuvre électorale 

estmée à enrayer le plébiscite cantonal provo-
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 Par le général Boulanger. 

un magasin d'objets d'Extrême-Orient, maga-

sin destiné à écouler les petits cadeaux rap-

portés par le gouverneur général de l'Indo-
Chine. 

» D'un autre côté, une nièce de M
me

 Cons-

tans, revenue d'Indo-Chine avec son oncle, était 

allée loger dans un hôtel de la rue Jacob, où les 

dames qui venaient la visiter pouvaient ache-

ter, au plus juste prix, robes chinoises, bibe-

lots, etc., etc., tous marqués en chiffres con-

nus, et qui, dit-on, lui étaient confiés par sa 

tante, désireuse de s'en défaire. Cette nièce 

est, du reste, retournée à Pékin. 

» La famille Constans s'y entend à faire aller 

le « pon betit gommerce. » 
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 de temps après s'ouvrait à Toulouse 

LES TORPILLEURS CONDAMNÉS 

Les dernières manœuvres navales, près de 

Toulon, ont révélé une fois de plus l'insuffi-

sance des torpilleurs. Non seulement ils ne 

sont pas capables de tenir la mer par un gros 

temps, mais encore ils né sauraient manœu-

vrer dans l'obscurité. C'est ainsi que, dans 

une seule nuit, 4 torpilleurs se sont abordés 

près des îles d'Hyères, et ont eu de grosses 

avaries. L'énergie et le sang-froid des com-

mandants ont seuls empêché une catastrophe. 

A la suite de ces accidents répétés, le mi-

nistre de la marine, ne voulant plus exposer 

à une mort certaine les matelots qui montent 

ces navires trop fragiles, a donné l'ordre de 

mettre en réserve tous les torpilleurs qui ont 

pris part aux manœuvres. 

Déjà l'Allemagne a supprimé la direction 

des torpilleurs et l'Italie a renoncé à en cons-

truire dn nouveaux; or on nous citait l'exemple 

de ces puissances pour nous exciter à les 
imiter. 

Nous n sus trouvons généralement mal de 

l'imitation de l'étranger et c'est notre manie. 

» Son interlocuteur lui ayant alors demandé 

si l'engagement qu'il a pris de payer les trai-

tements des fonctionnaires révoqués n'obére-

rait pas trop la caisse boulangiste, il a ré-
pondu : 

» — Il le faut bien ; c'est embêtant, mais 

vous comprenez que c'est mon devoir et je le 

remplirai jusqu'au bout. 

» M. Boulangera ajouté que ses partisans 

sont très généreux, que les souscriptions 

abondent, et qu'il ne redoute aucune difficulté 
financière. » 

r-XJI SEUL ! 

Un homme politique français, qu'on ne 

nomme pas, a eu avec le général Boulanger 

une conversation qu'il a communiquée à Y Ex-

change Telegraph Company de Londres : 

« Le général aurait déclaré que la France 

est en état de crise et qu'il faut que le peuple 

français se prononce ouverlement pour lui ou 

contre lui. Il ne veut plus accepter des adhé-

sions vagues et indécises, et son parti com-

battra par conséquent tout candidat qui se pré-

senterait soit comme conservateur indépen-

dant, soit sous tout autre étiquette que celle du 

parti national. 

» Le général a ajouté qu'il ne ferait pas la 

moindre altention à la menace de le traduire 

devant un conseil de guerre. 

» Il a dit aussi que la France est en ce mo-

ment soumise au régime de la loi des suspects 

et que les fonctionnaires chassés sont congé-

diés, non pas tant parce qu'ils sont boulan-

gistes, que parce que leur emploi est convoité 

par des amis du ministère. 

» Dans certains cas même, prétend-il, ces 

fonctionnaires, qui n'ont même jamais voté 

pour lui, sont simplement victimes de manœu-
vres privées. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Élections du 28 juillet 1889 

Dans le canton Sud de Saumur, les 

élections se sont faites uniquement 

sur la question politique. 

Les électeurs, qui jadis votaient 

pour le candidat sortant M. Bury, ré-

publicain, ont donné la préférence au 

candidat conservateur libéral , M. 
Besnard. 

C'est un siège que les conservateurs 

gagnent au Conseil général de Maine-
et-Loire. 

M. Galbrun est battu dans le canton 

de Gennes : c'est très significatif. 

Nous donnons le résultat, par commune, des 
élections des cantons de Saumur (Sud), Sau-
mur (Nord-Ouest), Saumur (Nord-Est), Doué 
et Gennes. 

CONSEIL GÉNÉRAL 

Canton de SAUMUR Sud 

-15 

Inscrits Volants 

if* « f 

Besnard Peton B 
Saumur (ville) 2583 1864 805 1032 
Artannes, 66 43 37 6 
Bagneux, 401 287 158 127 
Chacé, 189 136 98 38 
Dampierre, 189 154 78 74 
Distré, 247 193 138 55 
Fontevrault, 463 378 205 165 
Saint-Florent, 441 327 210 114 
Montsoreau, 247 200 76 123 
Parnay, 147 128 31 89 
Rou-Marson, 140 109 68 43 
Souzay, 220 160 76 84 
Turquant, 232 193 82 94 
Varrains, 299 220 137 76 
Verrie, 113 56 •41 15 

5977 4448 2240 2135 17 

Dans la commune de Turquant, 
11 voix. 

M. le Dr BESNARD est élu. 

Cristal a eu 

Canton de Saumur Nord-Ouest 

Inscrits Votants Thoreau Darao Boulanger 

Saumur (Ponts), 590 . 434 157 257 14 

Les Rosiers, 703 492 340 147 . 

Saint-Clément, 357 317 78 237 . 

Saint-Lambert, 629 397 192 194 9 

Saint-Martin, 326 262 61 199 1 

26.5 1902 828 1034 

M. HARAN est élu. 
24 

Canton de Doué 

Inscrits Votants Bineau Lionet Bc danger 
Doué, 961 490 408 20 13 
Soulanger, 252 119 113 1 1 
Saint-Georges , 297 147 134 . . . • • • 

Concourson, 252 153 140 2 
Verchers, 407 182 173 • < • 

Douces, 416 192 163 5 
Les Ulmes, 202 93 82 1 
Meigné, 92 63 63 
Montfort, 51 29 27 
Martigné, 570 277 248 ' 2 
Forges, 65 41 39 2 
Denezé, 224 97 93 • ■ • 

Louresse, 267 147 145 • ■ ■ 

Brigné, 159 88 80 ... 
4215 2118 1908 27 20 

M. BINEAU est élu. 

Canton de Gennes 

Inscrits Volants Galbrun Grignon 
Gennes, 419 350 239 110 
- (Milly), 130 116 83 33 

Trêves, 255 183 123 60 
Chenehutte, 286 212 116 95 
Grezillé, 212 182 45 137 
Coutures, 167 137 62 75 
Chemellier, 178 150 55 95 
Saint-Georges, 269 201 88 110 
Thoureil, 179 150 63 87 
Ambillou, 270 224 41 183 
Louerre, 198 177 75 96 
Noyant, 67 55 9 46 

2630 2137 999 1127 

M. GRIGNON est élu. 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

Canton de Saumur Nord-Est 

1 u ser ils Votants Richard Denieau Bi 
Saumur(Croir Verte), 88 66 38 23 
Brain, 449 338 

511 
282 

93 
Allonnes, 670 

OU 

415 
La Breille, 150 108 65 45 
Neuillé, 243 163 105 57 
Varennes, 563 317 209 108 
Villebernier, 315 249 156 88 
Vivy, 429 272 194 77 

er 

2907 2024 1142 863 

M. RICHARD est élu, 

Canton de Montreuil-Bellay 

- Inscrits VotanU Conscher Boulanger 
Anloigné, 207 . 89 . 4 
Brézé, 267 . . 129 1 
Brossay, 89 . 56 
Cizay, 

80 
Le Goudray, 258 . ., 115 1 
Courchamps, 73 
Épieds, .'. 121 ... 
Méron, .. '62 
Montreuil, . > 145 30 
PuyN.-D., .. 212 8 
Saint-Cyr, 241 . .. 143 3 
Saint'-Just, 58 
Le Vaudelnay, 

. «i .. . •• .. 140 
St-Macaire, 86 

1509 47 

M. COUSCHER est élu. 



Les républicains battus 

Depuis quinze ans, nous luttons contre le 

parti républicain, à Saumur, et, nous n'en fai-

sons pas mystère, à chaque élection nous avons 

été battus. 

Mais, aujourd'hui, c'est nous qui battons 

les républicains \ el comme nous ne sommes 

pas modestes, nous avouons que nous sommes 

absolument ravis. 

Et ce qui nous met le plus en joie, c'est que 

cette fois la lutte avait un caractère tout spé-

cial.Les républicains, qui sont malins, avaient 

opposé au docteur Besnard dans le canton Sud 

un candidat unique, extraordinaire en son 

genre : 

Révisionniste et candidat officiel, docteur, 

agriculteur, viticulteur., et nous ne savons 

quoi encore. 

Vaincre un pareil adversaire n'était pas 

chose facile. Et nous avions une frayeur d'au-

tant plus grande que dès le premier jour il 

avait eu recours aux grands moyens : 

« Vous êtes des cléricaux », faisait-il écrire 

par ses amis Nous étions écrasés par cet 

argument tout nouveau et nous craignions 

vraiment pour le succès de l'élection. 

Mais cette fois la pilule était vraiment trop 

grosse et les électeurs, plus délicats que Cons-

tans, ont absolument refusé de l'avaler, quoi-

qu'elle fût certainement plus dorée que la 

ceinture de Norodom, et ils ont renvoyé ce bon 

docteur à ses cbères études... agricoles. 

Nos félicitations au sympathique docteur 

Besnard, à son comité et aux vaillants élec-

teurs du canton Sud de Saumur. 

Dans le canton Nord-Est, notre ami, M. Louis 

Richard, avocat à Saumur, a pour ses débuts 

enlevé carrément la position, et le candidat 

officiel, M. Denieau, l'enfant d'Allonnes, 

n'éprouvera pas de longtemps, croyons-nous, 

l'envie de se présenter au Conseil d'arrondisse-

ment. 

Dans toutes les communes, sauf Allonnes, 

M. Richard a obtenu une écrasante majorité, 

sans doute parce que le journal de l'honnête 

Wilson l'appelait : Monarchiste révolution-

naire (!). 

Nous sommes véritablement heureux de ce 

succès dont se réjouira tout le parti conserva-

teur. 

A Gennes, M. Grignon a obtenu un succès 

éclatant contre le transfuge Galbrun. 

Nous avons malheureusement échoué de 

quelques voix dans le canton Nord-Ouest, grâce 

à la pression scandaleuse de l'administration 

qui avait absolument terrorisé les populations 

de Saint-Mar tin et de Saint-Clément-des-Levées. 

Du reste, le dernier mot n'est pas encore dit 

sur cette élection qui pourrait bien être an-

nulée. 

Nous exprimons nos plus sincères regrets 

de cet échec à M. Thoreau qui, malgré toutes 

les difficultés qu'il prévoyait, n'avait pas hésité 

à donner son nom aux conservateurs qui l'en 

avaient sollicité. 

Constatons cependant que le succès de M. 

Haran, son concurrent, n'a pas été très brillant. 

A Saumur, dans le quartier des Ponts, la 

pépinière des conseillers municipaux, les ré-

publicains ne doivent guère se réjouir du ré-

résultat d'hier. 

Sur 590 électeurs inscrits, il n'y a qu'une 

différence de 100 voix entre M. Thoreau et M. 

Haran. 

C'est-à-dire qu'il suffira de déplacer 50 voix 

pour avoir la majorité 

Soyez tranquille, messieurs les républicains, 

nous en déplacerons davantage, et aux pro-

chaines élections municipales, quand le sec-

tionnement sera voté — ce que nous espérons 

toutes les sections, même celle des Ponts, 

vous enverront rejoindre votre candidat officiel 

révisionniste et viticulteur. 

Ce jour-là, vous pourrez faire votre sac, 

messieurs, et bien le garnir, car, cette fois, 

vous ne serez pas près de reparaître. 

Du MÛRIER. 

A MM. les Electeurs du canton Sud 

Messieurs et chers Concitoyens, 

La lutte est terminée. Grâce à votre 

concours si dévoué, le succès cou-

ronne nos efforts. 

J'adresse mes plus vifs remercie-

ments : 

A mes Confrères dont le dévouement 

sans borne m'honore au plus haut 

degré ; 

Aux membres du Comité dont l'u-

nion et le zèle ne se sont pas démen 

tis un seul instant ; 

Aux Électeurs qui ont marché au 

scrutin avec une résolution inébran-

lable. En m'accordant leurs suffrages 

si librement exprimés, ils m'ont 

donné un témoignage de confiance 

et d'estime que je n'oublierai pas. 

Saumur, 29 juillet 4889. 

Dr BESNARD. 

Documents à conserver 
Vendredi, l'affiche suivante a été placardée 

à profusion dans tous les coins et recoins de 

la ville de Saumur et du canton Sud : 

ÉLECTEURS I 

Deux candidats également honorables sont 

présentés à vos suffrages. 

M. PE TON vous parle a vec franchise. 

Il est de ceux qui veulent conserver et amé-

liorer la République par la révision de la 

Constitution. 

C'est un homme d'ordre et de progrès. 

Il est le seul candidat de tous les républi-

cains. 

M. Besnard n'est soutenu que par les 

réactionnaires. 

Il marche avec ceux qui voudraient renverser 

la République au risque de nous jeter dans 

l'anarchie. 

C'est donc à une lutte politique que vous 

prendrez part dimanche prochain. 

Ne considérez donc pas les personnes, mais 

songez aux intérêts du pays. 

Ne discutez pas les mérites personnels des 

candidats qui sont hors de cause ; mais voyez 

d'un côté la République à laquelle le canton 

Sud de Saumur est dévoué depuis 20 ans, et 

de l'autre les Cléricaux unis pour vous ramener 

en arrière et vous enlever votre indépendance. 

Électeurs du canton Sud de Saumur, la 

lutte est vive, pas d'abstentions, défiez-vous 

des manœuvres de la dernière heure, conservez 

quand même votre liberté et votez pour 

Le Docteur PETON. 

UN GROUPE D'ÉLECTEURS RÉPUBLICAINS. 

Vu : Le Docteur PETON. 

En réponse à l'appel que le Comité libéral a 

dû adresser samedi aux électeurs pour témoi-

gner de son existence réelle, M. Peton, dans la 

nuit de samedi à dimanche, a fait couvrir les 

murailles du canton Sud de l'affiche ci-dessous 

qui porte sa signature : 

ÉLECTEURS 
DU CANTON SUD DE SAUMUR 

M. BESNARD vous affirme,dans une 

circulaire de la dernière heure, qu'il 

n'est pas soutenu par les Cléricaux 

et les Réactionnaires. 

ÉLECTEURS, 

LISEZ les noms des signataires 

apposés au bas de ce nouvel appel et 

JUGEZ ce que peuvent valoir, de-

vant des gens de bonne foi, les pro 

messes et les affirmations électorales 

de M. le docteur BESNARD. 

Ne vous laissez donc pas tromper, 

et VOTEZ sans distinction de nuance 

républicaine pour 

M. LE DOCTEUR PETON 

Un groupe d'électeurs républicains. 

Vu : Le docteur PETON. 

Ce groupe républicain n'a pas osé se faire 

connaître. C'estsi convenable, si parlementaire, 

de si bon ton, que cela se conçoit. Le docteur 

Peton en endosse seul toute la responsabilité 

Comme manoeuvre de la dernière heure, c'est 

le née plus ultra ; le docteur pourra le regret-

ter : il y perdra de sa considération. 

Signalons encore le placard où M. BURy 

conseiller républicain démissionnaire du can-

Uon Sud, recommande chaleureusement la can 

didature du D1 PETON. 

TOURS 

Le général Boulanger est élu conseiller géné-

ral, dans le canton de Tours-Centre, par 2 47" 

voix, contre 1,442 au docteur Héron, républi-

cain. 

BOURGUEIL 

M. Sendrier, républicain, est élu dans le 

canton de Bourgueil à une bien faible majo-

rité : 1,486 voix, contre 1,449 à M. Prince 

conservateur. 

COURSES DE VERR1E-SAUMUR 

Premier jour. 

Splendide réunion hier, à Verrie, par
 un 

temps non moins splendide. 

Dans la tribune, un bouquet de toilettes ra-

vissantes et partout une foule de sportsmen et 

d'officiers. Toute l'Ecole de cavalerie et bon 

nombre d'officiers des environs étaient à Yer-

rie. Les équipages, très nombreux, ont mis 

plus d'une heure à défiler. 

Voici le résultat de cette première journée : 

Prix du Fagot: Un objet d'art. Distance: 

2,500 mètres. 

Six inscrits, six partants. Course très bien 

menée. Chaillol, à M. de Lamotte, favori de-

mandé, a été battu. Lova, à M. de Metz, est 

arrivée première avec deux longueurs ; Mis-

carra, deuxième. 

Pari mutuel à 5 fr. 21 fr. 

Prix de la Loire : Un objet d'art. Distance : 

2,500 mètres. 

Huit inscrits, sept partants. Arrivé premier, 

Starter, à M. Stourm ; deuxième, Maquette, à 

M. Dutey. Lurette tombée sans accident. 

Pari mutuel à 5 fr. 35 fr. 

Prix de la Société des Steeple-Chases de 

France: 2,500 fr. Distance: 4,000 mètres. 

Deux partants sur dix inscrits : Caporal, au 

commandant de Piolant, monté par M. Morgon, 

lieutenant écuyer, et Lord Chancelor, à M. de 

Quincey, monté par M. de Sonis. 

Course admirable, menée par deux écuyers 

hors pair. 

Caporal, bète magnifique, franchissait les 

obstacles avec une facilité extraordinaire. Il est 

arrivé premier. 

Pari mutuel à 5 fr. 6 fr. 

Prix du Château de Marson : Un objet d'art. 

Distance : 3,000 mètres. 

Quartorze inscrits, neuf partants. Plusieurs 

chutes sans gravité. Arrivée 1re, Gondole, à M. 

10 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

LE CŒIIK ET 1/HOHR 
V"AV l.éon l^CONTR 

PREMIÈRE PARTIE 

III. — LA CHASSE 

(Suite) 

En pénétrant dans le cabinet, Sabas s'aper-

çut du premier coup que M. Saint-Hélier s'é-

tait placé de façon à ne pas l'avoir en face et 

qu'il se tenait caché, les yeux fixés sur le 

tapis. 

— Bon! se dit-il, compris ! 

Et il prit l'air le plus indifférent du monde. 

— On me demande? interrogea-t-il. 

— Oui, répondit le juge d'instruction, c'est 

moi qui vous ai fait venir pour que vous nous 

disiez, sans en rien oublier, tout ce que vous 

savez sur la chasse d'aujourd'hui et sur l'acci-

dent survenu à M. Danelin. 

— Ça, c'est facile, dit Callois en tournant 

entre ses mains sa casquette de chasse, et ce 

sera vite fait, voyez-vous bien, car je n'en sais 

pas lourd, et je ne crois pas que personne en 

sache plus que moi ; oh I pour ça, non I 

— Nous verrons bien Parlez. 

— Pour lors, nous étions en chasse, comme 

vous savez sans doute... Jacques Mallard, 

frère de feu ma femme, m'avait dit comme ça : 

« Sabas, j'ai vu hier au soir une laie et plu-

sieurs jeunes sangliers se rembucher à la 

creuse du Bois-des-Morts. » Faudra voir, que 

je rne dis... Car Jacques, voyez-vous bien, est 

un gars qui s'y connaît; oh ! pour ça, oui!... 

Cette après-midi, je dis donc au jeune M. Paul : 

Laissons courir tous ces petits messieurs qui 

ne connaissent pas les allures de ces bêtes, et 

filons par ici... — Boni çavabienl nous voilà 

partis... Bref, nous arrivons dans le recoin de 

bruyère qui se trouve à l'entrée du Bois-des-

Morts, pour couper le bois en question et nous 

trouver autant que possible derrière la bauge 

de l'animal, de taçon à la déloger et à la fair» 

débucher du côté des chasseurs. Et, comme 1* 

jeune M. Paul est du nombre, je lui dis : Res-

tez sur la bordure ; je vas vous envoyer la bête 

et ses enfants. G-arde à vous!. . Mais il ne 

voulut pas m'écouter....Nous voilà donc en-

trés sur la bordure ; lâ où il n'y a guère d'ar-

bres parce qu'on y a fait plusieurs coupes l'an 

dernier, voyez-vous bien'?... Tout d'un coup, 

pan I un coup de fusil, et puis, tout de suite 

voilà un tintamarre des cinq cents diables dans 

le taillis, et la laie, et trois marcassins, de 

quatre à cinq mois, qui débuchent de notre 

côté... — Tonnerre I que je crie, ils sont loin ; 

mais tant pis, ça ne fait rien ! Là-dessus, je 

lâche mon coup de fusil sur la laie, le jeune 

M. Paul tire ses deux aux enfants, à ce que je 

crois du moins; car, voyez-vous bien, les trois 

bêtes ont bien continué de courir encore quel-

ques pas comme si elles craignaient de recevoir 

une nouvelle prune, mais elles n'ont pas été 

loin. Tout d'un coup, elles ont crié : Halte! 

et puis, patatrac! les voilà qui piquent une 

tète... Plus personne, bonsoir!... C'est égal, 

c'est un beau coup de fusil.' 

— A quelle distance, lorsque vous avez tiré, 

étiez-vous de l'endroit où vous avez trouvé le 

corps de M. Danelin? demanda le juge d'ins-

truction. 

— Dame ! à vol d'oiseau, c'est difficile à 

dire, voyez-vous bien... Nous pouvions en 

être à une soixantaine de pas, un peu plus ou 

un peu moins. 

Ici, Puyluret s'adressa au juge de paix. 

— Quelle était la position du cadavre ? in-

terrogea-t-il. 

— La tête était tournée vers la place où 

gisaient les sangliers, les pieds du côté de la 

cavée. 

Après une seconde de réflexion : 

— Continuez, dit le juge d'instruction à 

Callois. 

— Au moment où je canardais la laie, j'en-

tendis un cri sous bois. Le jeune M Paul oui, 

d'abord, était un peu en arrière de moi, était 

maintenant en avant, vu qu'il courait vers les 

sangliers après leur avoir envoyé ses deux 

pruneaux. Voyant que je ne le suivais pas, il 

se retourne, et, remarquant ma mine toute 

bouleversée, il vient à moi... Je lui raconte 

l'affaire du cri... Je me disais: « Est-ce qu 

j'aurais blessé quelqu'un sans le vouloir?» Mais, 

vous comprenez, je gardais ça pour moi! -

Enfin, il faut aller voir, que je dis... Bon, nous 

voilà partis, et, comme vous savez, nous n ^ 

vons pas été longtemps à découvrir le corps 

ce pauvre M. Danelin, vu qu'il y a peu d a' 

bres de tout ce côté-là.. ^ 

— Vous dites maintenant : Ce pwW ̂  

Danelin!... Vous n'avez pas toujours pa 

ainsi, fit observer M. Odiéve. .
gZ 

— C'est vrai; je sais ce que vous —. 

dire... Au déjeuner, M. Danelin avait u 

gravement M. Saint-Hélier et le jeune M. 
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E
, Madame, à M. de La-

motte. 

Pari mutuel à 5 fr. 29 fr. 

Prix du cercle Saint-Hubert : 1,500 francs. 

Distance : 4,000 mètres, a été gagné facile-

ment par Bergerac, à M. de la Ville Le Roux, 

monté par M. Magin. Chamèléon, à M. de 

Quincay, n'est arrivé que deuxième, bien que 

monté par M. Morgon. Malgré une chute, Ro-

mugna est arrivée troisième. 

Pari mutuel à 5 fr. 12 fr. 

Rallye-paper : Un objet d'art. Distance : 

3,500 mètres. 

Douze partants. Arrivé premier, Ramoneur, 

monté par M. Lecœuvre; deuxième, Acquit, 

par M. de Saint-Gilles; troisième, Câlin, à M. 

i deGirval. 

Pari mutuel à 5 fr. 4G5 fr. 

Après le rallye, tous les épuipages se sont 

m
j
s
 en mouvement pour le départ, qui s'est 

effectué dans le meilleur ordre, sans le moin-

dre accroc ou accident. Tout le monde s'est 

donné rendez-vous pour cette après-midi. La 

réunion promet donc d'être également magni-

fique. 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR 

Par décret du 24 juillet 1889, le Président 

de la République, sur la proposition du mi-

nistre de la guerre, ont été nommés au grade 

de chevalier de la Légion d'honneur : 

MM. 

Bréchoux (Léonard), capitaine de cavalerie, 

trésorier à l'École d'application de cavalerie ; 

22 ans de services, 4 campagnes. 

Moret (Alfred-Edouard), capitaine de cavale-

rie, instructeur d'exercices militaires à l'École 

d'application de cavalerie ; 24 ans de services, 

1 campagne. 

Par décret du même jour, la médaille mili-

taire a été conférée à MM.: 

Gousseau (Jules), adjudant de manège à l'É-

cole d'application de cavalerie ; 14 ans de ser-

vices, 2 campagnes. 

Héraud (Frédéric-Emile), brigadier de ca-

valiers de manège à l'École d'application de 

cavalerie ; 16 ans de services. 

Duthieul (Pierre-Louis-Auguste), cavalier de 

manège à l'École d'application de cavalerie ; 

20 ans de services, 2 campagnes. 

On sait que le ministre de la guerre, dans 

sa visite à Saumur, il y a huit jours, a remis 

lui-même ces décorations. 

Par décret de S. A. le Bey de Tunis, M. 

Carbonnel de Canisy, capitaine instructeur à 

1 Ecole de cavalerie de Saumur, a été promu 

™ grade d'officier de l'ordre du Nicham 
Iftikar. 

la Faculté de Poitiers, les épreuves du bacca-

lauréat ès-sciences complet. 

Notre jeune concitoyen avait déjà obtenu, 

en novembre 1888, le diplôme de bachelier 
ès-lettresi i 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Eugène-Edouard i.efrileux (veuf), corroyeur, 

et Marie-Florence Durand, sans profession, tous 
deux de Saumur. 

Joseph-Alfred Partant, bijoutier, et Made-

leine Poulard, cbapeletiére, tous deux de Sau-
mur. 

Michel Bougouiu(veuf), cordonnier, et Victo-

rine-Marie Delaunay, domestique, tous deux de 
Saumur. 

UNE FÊTE DE FAMILLE 

Samedi matin, M. Coltineau, sous-préfet de 

Saumur, accompagné de MM. Hardouin,conseil-

ler d'arrondissement, Milon, conseiller muni-

cipai de Saumur et juge au tribunal de com-

merce, et du maire de Varrains, s'est rendu à 

Varrains pour décerner une médaille d'hon-

neur accordée par M. le ministre du com-

merce et de l'industrie au chef de chais, M. 

Jean Chesné, employé dans la maison Duveau 

et Chapin-Duveau depuis 32 ans. 

Après une allocution du sous-préfet, félici-

tant le nouveau décoré et encourageant les 

nombreux ouvriers présents à suivre son exem-

ple , le plus jeune des ouvriers a offert 

au nom de ses camarades un magnifique bou-

quet tricolore à M. Chesné. Pour terminer cette 

fête de famille, M. et M
me

 Chapin ont offert à 

tout le personnel une collation largement arro-

sée de Champagne. 

tsars «WPK :'.!.'' 

HIRONDELLE DE GUERRE 

Le ministre de la guerre vient de donner 

l'ordre au gouverneur militaire de Lille dé 

nommer un rapporteur pour examiner les ex-

périences récemment faites, à Roubaix, sur le 

service des dépêches en temps de guerre par 

le moyen d'hirondelles. 

C'est M. Degouy, capitaine du génie, à qui a 

été dévolue cette mission. 

Un grand lâcher sera fait d'ici un mois de-

vant le délégué du ministre de la guerre, et, si 

le rapport est concluant, le premier « hiron-

dellier » du monde sera construit au fort du 

mont Valérien. 

Mignonnes hirondelles, 

Oiseaux bénis de Dieu , 

Ouvrez, ouvrez vos ailes. 

M. Maurice Meyer, fils de l'excellent chef 

de musique, vient de subir avec succès, devant 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Tvain de yVaisir pour l*avi« 

A l'occasion de l'Exposition universelle , 

l'administration des chemins de fer de l'État 

mettra en marche, les I
er

 et 2 août 188.9, deux 

trains de plaisir à des prix exceptionnellement 

réduits. 

Le, public trouvera dès maintenant tous ren-

seignements utiles au sujet de ces trains dans 

les gares du réseau de l'État et sur les affiches 

apposées dans ces gares et dans les localités. 

sonne qui en fait la demande à l'administra-

tion , place du Havre, à Paris. 

LES ARMEMENTS DE L'ITALIE 

Que se passe-t-il donc en Italie? dit la Lan -

terne, qui a recules dépêches suivantes du 

pays de M. Crispi : 

« Rome, 26 juillet. 

» Je puis vous affirmer que le dernier con-

seil des ministres a résolu des questions 

graves. 

» 1° L'adoption de l'avis du conseil supé-

rieur de la marine de cesser l'emploi et la 

construction des torpilleurs, jugés inutiles,-

et de pousser la construction des gros cui-

rassés ; 

» 2° De pousser à fond les fortifications de 

la Spezzia, les nouvelles batteries à deux cents 

mètres au-dessus du niveau de la mer et l'ap-

provisionnement rapide des forts de la rade ; 

» 3° Le rappel de la flotte du Levant dans 

les eaux italiennes afin d'être prête à l'action ; 

» 4° On a décidé en outre que la flotte res-

terait armée après les grandes manœuvres. » 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 27 juillet 1889. 

La séance d'aujourd'hui a été entièrement 

consacrée à la consolidation de la hausse ac-

quise depuis plusieurs jours. Le 3 0/0 reste à 
83.92 ; le 4 1/2 0/0 à 104.90. 

On a négocié le Crédit Foncier de 1,247.50 

à 1;250. Dans sa deruière séance hebdoma-

daire, le Conseil d'administration a autorisé 

pour 8,641.441 fr. de nouveaux prêts dont 

2,645.70 fr. en prêts fonciers et 6,120.741 fr. 
en prêts communaux. 

La Société Générale est tenue a 452.50. 

La Banque d'Escompte fait 502.50. 

L'action de la Banque de Paris et des Pays-

Bas clôture à 712.50 avec des achats assez im-
portants. 

Les Dépôts et Comptes courants sont à 595. 

Le Crédit Lvonnais a varié de 668.75 à 
667.50. 

L'émission des obligations à lots de Panama 

s'annonce bien. Il y a un grand empressement 

aux guichets des sociétés de crédit qui se sont 

chargées de l'opération et les souscriptions par 
correspondances sont considérables. 

L'action de la Tour Eiffel s'échange de 890 

à 900. 

Les obligations des Immeubles de France 

méritent de fixer l'attention des capitalistes en 

raison des cours favorables auxquels elles se 

négocient et des avantages qu'offre un rem-
boursement à 1,000 francs. 

L'obligation des Chemins Argentins est re-
cherchée par le comptant à 445 et 446. 

L'obligation des Chemins Economiques cote 
376. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES.— Le Progrès fi-

nancier, un des plus anciens organes de la 

presse financière, est envoyé gratuitement, à 

titre d'essai, pendant deux mois, à. toute per-

LE HONHE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris 

Paraissant le samedi de chaque semaine 

Sommaire du 20 Juillet : 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Véron. 

- Courrier de l'Exposition, par G. Lenôtre.— 

Nos gravures : les coloniaux à la revue du 14 

juillet; le bal. du Palais de l'Industrie; fête des 

sociétés de tir, de gymnastique et d'instruction 

militaire; beaux-arts: la Délaissée; la statue 

de Raspail ; le monument des soldats français à 

Genève ; la statue de Paul Bert ; la statue de 

Camille Desmoulins.—Le Patineur de Fetham 

House, nouvelle, par R. de Maricourt. —Théâ-

tres, par Hippolyte Lemaire. — Chronique mu-

sicale, par A. Boisard. — Bibliographie. — 

Echecs, par S. Rosenthal. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

GRAVURES : Les soldats coloniaux à la revue 

lu 14 juillet. — Spahi algérien de l'escorte du 

général Saussier. — Exposition universelle : le 

pavillon de la République Argentine; le pavil-

lon du Mexique ; l'intérieur du pavillon du 

Mexique ; beaux-arts : la Délaissée.— Les fêtes 

de l'Exposition universelle : aspect du Palais de 

'Industrie pendant les bals des exposants et 

des ouvriers. — Inauguration de la statue de 

Raspail, boulevard Edgar-Quinet. — Inaugu-

ration du monument élevé à la mémoire des 

Français morts en Suisse en 1871. — Statue de 

PaulBert.-— Statue de Camille Desmoulins.— 

Echecs, par S. Rosenthal. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 ET 30, RUE SAINT-JEAN, SAUMUR 

EAU-DE-VIE BLANCHE POUR FRUITS, 

Faite avec des alcools extra-fin. 

Marmande, 43 degrés .... 4.50 le litre. 

Montpellier, 47 — t .75 le litre. 

Armagnac ,50 — .... 2 » le litre. 
Verre compris. 

EXPOSITION UNIVERSELLE 
IB<DB8 ID!S ©M(D1& â 

Loççemenl & nourriliirc Restaurants k hôtels de 1" ordre 

l'e classe : par jour, 20 fr. 
2

E classe : id. 14 fr. 

Parmi les restaurants de 1"" classe, se trouvent 
Brébant et restaurant Alsace-Lorraine au l'

r 

étage de la Tonv ¥Affe\. 

Pour renseignements et Bons de séjour, 
s'adresser, 6, rue du Temple. 

A. VIS 

M. AVENIER, fabricant d'lirais 
(non diplômé), à Saumur, informe MM. les 

Propriétaires, qu'à partir du i5 juillet, il 

fera faire les vidanges à raison de CINQ 

FRANCS le mètre cube pour toute fosse 
cubant plus de quatre mètres. 

Ce prix est intérieur de UN FRANC à celui 
de l'adjudicataire de la ville. 

S'adresser au bureau de police et demander 
que les fosses soient faites par M AVENIER. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

Ça m avait mis en colère, voyez-vous bien, 

P
a

>'ce que j'aime ces gens-là, moi!. . Mais, à 
la

 mAl, tout est pardonné ; oh ! pour ca, 
oui ! 

~~ N avez-vous pas proféré une parole me-
naçante ? 

— Une parole menaçante? Je ne crois pas. 
n
 tous cas, je ne m'en souviens pas... 

~? Quelqu'un vous a entendu dire à Paul 

.
 lei

'ge : « Si je ne m'étais pas retenu, il au-
1
 Passé un mauvais quart d'heure I » observa 

^Çore le juge de pais. 

Eh bien, mais, justement : Je me suis 

« "" ^'ailleurs, c'est des choses qui se 
Set

|t tous les jours, et, entre dire et faire, il 
5 ade 'a place!... 

c
 ~~~

 Vous
 affirmez n'avoir tiré qu'un seul 

pde
 fusil? continua M. Odiève. 

'endu ! 

'-alto 

Je
l'affirme... d'ailleurs, on l'a bien en-
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 afors que l'on ait 

,
 VOi deux

 coups fraîchement déchar-

ls mer
'tait, comme on voit. Il avait ses 

— Tout le monde vous dira, dit Callois sans 

se déconcerter, que j'ai tiré et tué un lièvre ce 

matin, avant le déjeuner. Cette après-midi, ne 

m'attendant pas à envoyer un pruneau aux 

sangliers, plaisir que je réservais autant que 

possible aux invités, je n'avais pas songé à 

faire provision de cartouches à balles, voyez-

vous bien! et, il ne m'en restait qu'une... 

Faut avouer que j'ai eu une chance de cinq 

cents diables de m'en servir si bien ! Oh ! pour 

ça, oui!... Dame, quand j'ai vu débûcher la 

bête, ça été plus f'»rt que moi, voyez-vous 

bien 1... Enjoué! vlan 1 

— Expliquez-nous, dans ce cas, poursuivit 

M. Odiève, à qui le juge d'instruction conti-

nuait de laisser la parole, expliquez-nous com-

ment il se fait que le piqueur ait constaté deux 

blessures et trouvé deux balles dans le corps 

de la laie, ce qui fait cinq avec celle qui a 

frappé M. Danelin ? 

Le garde prit an air de stupéfaction pro-

fonde et regarda l'un après l'autre les témoins 

de cet interrogatoire avec une mine effarée. 

— Dame ! fit-il, je ne sais pas, moi I 

.— M. Saint-Hélier n'a tiré qu'un seul coup 

de fusil dans le courant de cette après-midi, 

cela a été prouvé par l'examen tle son arme, et 

celle de la victime avait encore deux coups 

chargés... Qu'avez-vous à dire à cela ?... 

Callois se gratta la tête. 

— Rien, répondit-il avec embarras. Je ne 

sais pas.., C'est vraiment bien singulier, tout 

ça ! 

Le juge de paix échangea un regard avec M. 

Puyluret. 

— Il suffit, dit le juge d'instruction, vous 

pouvez vous retirer. 

Le garde sortit en saluant de nouveau 

— Il nous reste à interroger Paul Aubierge, 

déclara M. Puyluret. 

M. Saint-Hélier devint livide, un sanglot le 

saisit à la gorge, néanmoins il se leva pour 

donner des ordres... M. Odiève, pris de pitié 

pour ce vieillard, le prévint et sonna le do-

mestique. 

Une minute après, Paul était introduit à son 

tour. 

Il était pâle, mais très calme. Il s'inclina 

poliment, en entrant, devant les personnes 

assemblées et refusa de s'asseoir, malgré l'in-

vitation de M. Puyluret et du juge de paix. 

Le juge d'instruction commença alors l'in-

terrogatoire. Mais, aux premiers mots, le pein-

re l'arrêta. 

— Avant de répondre à vos questions mon-

sieur, dil-il d'un ton froid quoique parfaite-

ment respectueux, je me permettrai de vous 

demander dans quel but elles me sont adres-

sées... 

— Dans le but, fit observer le juge de paix, 

d'éclairer la justice sur l'accident de ce jour. 

— Tout le monde connaît les péripéties de 

notre chasse, reprit Paul d'une voix toujours 

douce et sans la moindre émotion, je n'en sais 

pas plus que les autres... 

— Eh bien, répondit le juge d'instruction, 

apprenez-nous ce que voas savez... 

— C'est tout à fait inutile, M. Saint-Hélier 

et Callois ont dû tout vous raconter. Que di-

rais-je de plus? 

— Prenez garde, répartit le juge d'instruc-

tion d'un air paternel, vous entrez dans une 

voie contraire à votre intérêt... 

— Mon intérêt ! répliqua Paul toujours 

maître de lui, lequel?... Suis-je accusé?... 

Dans ce cas, c'est à ceux qui m'accusent de 

prouver que je suis coupable et de quel délit 

ou de quel crime... 

(.4 suivre.) 



Étude de M
E LELIÈVRE, notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

BELLE MAISON 
Avec Dépendances 

Petit Parc, Jardin, Communs, Caves 
LE TOUT CLOS DE MURS 

Situé à Bistré, sur la route. 

Clos de Vigne, contenant en-

viron 44 ares ; 

Pièce de Tevve joignant la 

maison, contenant près de 2 hec-

tares. 

S'adressera Me
 LELIÈVRE, notaire. 

Etude de M
E GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

J± LOUER. 

POUR LA SAINT-JEAN 1890 

UNE MAISO 
Avec Magasin, Cour, Remise 

et Écurie, 
Située à Saumur, rue de l'Abreuvoir 

S'adresser, pour traiter, audit 

M
E
 GAUTIER. (640) 

Maison de campagne 
AVEC 

JARDINS plantés de vieux arbres 

fruitiers et d'agrément. 

PARC de 2 hectares, entouré de 

murs, avec PIÈCE D'EAU. 

COURS D'EAU, à côté du bourg 

de Parçay (Maine-et-Loire), (gares 

de Linières ou Vernantes), au lieu 

dit la Brahannière, provenant de 

la succession de MIle Aimée RE-

NAULT. 

L'acquéreur pourrait y annexer 

tout ou partie de deux fermes avec 

prés y attenant et terres bonnes à 

vignes. 

S'adresser à M. CHICOTEAU, 18, 

rue Basse-Saint-Pierre, à Saumur, 

ou à Me
 LAIZON, notaire à Gizeux. 

j\ L O D E II 
Pour la Saint - Jean IMM», 

Grande Maison 
Rue de la Petite-Bilange, occu-

pée par M. CHAUSSEPIED. 

S'adresser à M. CAGNEUX, à 

Presles. (519) 

Remise, Grenier k Magasin 
A LOUER PBÉSENTEMENT 

Près la gare d'Orléans. 

S'adresser au bureau du journal. 

A Louer présentement 

MAIS Ci H 
Fraîchement réparéo 

Rue de l'Hôtel-Dieu, 27, composée 

de 16 pièces et servitudes, cour, 

parterres. 

S'adresser à côté, au n° 29. 

PHARMACIE CLOSIER 

VIN DE QUINQUINA 

Phosphaté à la Coca du Pérou 

du I> VIAliliO 

Le plus efficace et le plus agréable 

des toniques. 

DÉPÔT : A. V*radea«, pharma-

cien de lr classe, Pharmacie Centrale, 

27, rue de la Tonnelle. (408) 

La PHARMACIE A. CLOSIER est 

transférée rue Dacier, n° 19, en 

face la Caisse d'Epargne. 

ON DEMANDE ÏÏ*£TS£Î 
conduire un cheval et connaissant 

le service de valet de chambre. 

ON DEMANDE une nonne 

cuisinière. 

S'adresser au bureau du journal. 

DEMANDE une apprentie 

"pour les Tapisseries artistiques. 

S'adresser rue du Marché-Noir, 

n° 10. 

In Journal conservateur 
Tri-hebdomadaire, de province, près 

Paris, demande un acquéreur sérieux. 

— Ce journal a plus d'un demi-siècle 

d'existence. 

S'adresser à l'Agence Havas, 8, 
place de la Bourse, Paris, aux ini-

tiales C. X. 

LA REVUE DES JOURNAUX ET DES LIVRES 

Publie en ce moment l'IMMORTEL, par Alphonse DAUDET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent sur le choix d'une Revue hebdomadaire. Nous ne pou-
vons faire mieux que de leur indiquer la Kevne (les Journaux et des Livres, 
qui est dans sa 5e année : c'est la publication la plus curieuse et la plus intéressante de notre 
époque. Ce journal reproduit en effet, chaque dimanche, ce qui a paru de plus remarquable 
dans les journaux et livres de la semaine : Articles à sensation, Nouvelles, Contes, Chroniques, 
Actualités, Curiosités scientifiques. Connaissances utiles, Joyeux devis. Nouvelles à la main, 
Petites notes, etc. Des gravures d'actualité viennent reproduire le portrait de l'homme du jour, 
ou donner l'idée de l'événement le plus récent. La Revue des Journaux publie 
actuellement, comme feuilletons, PETITE MARTHE, par Elie Flourès, et l'IMMORTEL, par 
Alphonse Daudet, le plus grand succès de l'année. 

La Revue des Journaux et des Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 2 fr., et enfin, pour 
trois mois, un volume de 1 fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

La collection des quatre premières années de la Kevne «les Journaux contient plus 
de mille Nouvelles littéraires et Contes variés signés des plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements utiles dans les Lettres, les Sciences et les Arts ; 
c'est, en un mot, un résumé de la production intellectuelle des quatre dernières années. Elle 
contient, en outre, des romans complets d'Alphonse DAUDET, d'Henri ROCHEFORT, de MARTIAL-

MOULIN, d'Octave FEUILLET, de Ludovic HALÉVY, etc., etc. Chaque volume, solidement relié 
en toile rouge, avec titres dorés, coûte 14 francs. 

Abonnement : départements, trois mois, 4 fr.; six mois, 7 fr.; un an, |2 fr.; étranger : trois 
mois, 4 fr. 50; six mois, 8 fr. ; un an, |4 fr. On s'abonne, sans frais, dans les bureaux de 
poste français et étrangers. 

La Revue des Journaux est en vente chez tous les libraires, les marchands de 
journaux et dans les gares («4> centimes). 

Adresser les lettres et mandats à M. G. NOBLET, administrateur, 13, rue Cujas, Paris. 

iO, rue du Marché-Noir, Saumur. 

(Tapisseries Artistiques 
M'"e

 CAMILLE NOËL a l'honneur d'informer les Dames de Saumur 

qu'elle vient d'ouvrir, 10, rue du Marche-Noir, un Magasin de 

Tapisseries où elles trouveront un grand choix de LAINES, SOIES, CANEVAS 

et tous les Articles s'v rattachant. 

Mmc NOËL se charge aussi de tous les DESSINS et TRAVA 

TAPISSERIE et de BRODERIE qu'on voudra bien lui confier. 
VAUX de 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILIËT - KERSOliLLFi, S 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs à 
des prix déliant toute concurrence. 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 

Accords, Uénaralion», KcUanges et Location de 

l*ia«os 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

RESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 
Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CHEMINS DE FER ™ GARES DE SAUMUR 

im1 m JE: •JK3 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 1 Mixte ! Mixte I Expr. 
matin matin matin matin 

Paris 
Chartres 
Château-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
Vivy 

SAUMUR (Orl) 
(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Tbouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

6 
10 13 

12 15 
12 23 
12 31 

12 il 
8 31 
8 37 
8 48 
9 
9 

10 37 
10 44 
10 52 

2141 
mû 24 

11 57 
3 58 

matin ! soir 

10 
7 55 
9 34 

12 30! 1 
3 
3 
3 
3 
3 

1 41 
1 47 

I12 50 
5 2 51 

6 
7 

35 
10 
49 

4 2 
4 14 
4 22 

34 
H 
23 
29 
37 
57 
33 

8 10 
8 1 

8 29 
8 34 
8 41 

8 51 
8 30 
8 43 
8 49 
8 56 
9 11 
9 37 

4 30 8 42 
6 30 11 52 
9 52 3 341 

soir i matin i soir 

Expr. Expr. | Omn. 
soir soir soir 

7 55 8 30 11 25 

9 43 10 16 1 ?3 
12 28 1 8 4 £0 

1 13 » 5 54 
» » 6 4 
» J» 6 13 
» a 6 23 
• » 6 31 

1 48 2 22 6 42 
1 54 2 28 6 53 

» » 7 
» 

H 7 11 
» » 6 50 
» )> 7 3 

7 9 
» 7 17 

2 22 2 59 7 29 
2 44 3 28 8 
4 31 5 20 10 32 
0 12 7 53 2 3 
9 11 13 4 54 

matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATI ONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Mixte 
soir 

Omn. 
matin 

Mixte 
soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

Bordeaux 5 40 8 20 3 
Saintes 7 15 9 9 11 39 6 43 
Niort 9 32 11 2 5 5 30 8 10 8 29 
Thouars 6 5 12 11 12 47 1 35 4 15 8 21 9 59 10 46 
Montreuil-Bellay 9 35 6 38 1 9 2 37 4 55 9 6 10 32 11 15 
Brézé-Saint-Cyr 9 55 7 18 ——- » 2 50 5 18 9 41 » 

Chacé-Varrains 10 7 7 27 » 2 57 5 26 9 49 
Nantilly (arrivée) 10 13 7 34 

Mixte 
3 2 5 31 9 55 

SAUMUR (Etat) 
(arrivée) 10 22 7 45 matin 3 13 5 42 10 3 » 

(départ) 7 25 11 25 )) 2 52 5 20 i 

Nantilly (départ) 7 38 11 36 )> 3 3 5 33 » 

SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 7 47 11 44 1 36 3 11 5 41 10 59 11 46 

(départ) 7 57 11 54 1 42 3 15 5 45 11 7 11 53 

Vivy 8 10 12 10 » 3 27 5 59 » 

Blou 8 19 12 19 O 3 35 6 8 
Vernantes 8 32 12 33 i) 3 46 6 20 

Linières-Bouton 8 45 12 40 » 3 57 6 32 » 

Noyant-Méon 8 59 1 4 9 6 44 11 44 

Château-du-Loir 10 10 2 9 2 58 5 22 7 58 12 26, 1 12 

Chartres 2 47 5 54 9 26 12 4 3 26! 4 05 

Paris 5 25 7 30 11 50 2 27 5 10 l 5 45 

soir soir soir matin soir matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixte1 

matin 
Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

9 37 
12 12 
12 50 

4 31 
0 50 
7 14 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 10 
9 i 

4 34 
4 56 
7 6 

9 5 
9 45 

10 32 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

Omn. | Omn. 
matin i soir 

Omn. 
soir 

7 52 12 231 4 31 
8 44| 1 10 5 10 
8 54 1 20' 5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
S aumur 

Omn. Omn. Omn. 
matin soir soir 

7 55 11 50 3 30 
8 15 12 3 40 
9 4 1 i 4 4 

POITIERS- MONTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. 
matin matin matin soir 

6 5 6 55 12 53 
7 41 10 48 2 27 
8 41 1 46 3 4 
9 21 3 24 4 38 

6 53 9 29 4 25 5 
7 4 9 40 4 46 5 10 
7 14 9 50 5 30 5 19 
7 22 9 57 6 16 5 26 
7 43 10 17 7 5 5 40 
9 12 Il ,45 9 50 7 10 

malin soir soir 

30 
41 
52 

1 
24 

ANGERS- DOUÉ- MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 

Loudun 
Moncontour 

Poitiers 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin matin matin 1 matin soir 

4 40 7 30 H 48 5 57 
6 1 8' 26 11 1 13 7 42 
6 24 8 57 11 54 1 37 8 12 
6 30 9 7 12 16 1 44 8 21 
6 37 9 46 12 34 1 1 8 31 
6 46 9 26 12 48 2 1 8 41 
7 36 1 26 2 15 9 14 
8 24 4 14 3 10 13 
8 55 6 8 3 29 10 48 

10 33 10 40 5 12 16 
matin ' soir soir matin 

mm® iDsœiâii 
NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Direct 
mixte 

soir 

Omn. 
mixte 
matin 

Expr.' 

matin 

Omn. 
mixte 
matin 

Omn. 
mixte 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

Expr. 

soir 

Nantes 

Angers 
La Ménitré 
Les Rosiers 
Saint-Clément 
Saint-Martin 

il 45 
matin 

2 19 
2 52 

matin 
6 30 
7 10 
7 19 
7 26 
7 33 

6 10 
matin 

8 44 
9 9 
9 17 

8 40 
matin 
11 16 
11 51 
11 59 
12 6 
12 12 

12 7 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 
4 7 

3 10 
soir 
5 35 
6 16 
6 25 
6 32 
6 39 

T35 
soir 
9 35 

10 1 

Saumur (arrivée) 
— (départ) 

Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours • (arrivée) 
Paris (arrivée) 

3 22 
3 27 

3 52 
4 26 
5 5 

10 39 
matin 

7 46 
7 52 
8 5 
8 20 
8 59 
9 42 

matin 

9 33 
9 37 
9 48 
9 57 

10 19 
11 6 

3 6 
soir 

12 23 
12 27 
12 38 
12 49 

1 21 
1 59 
8 
soir 

4 20 
4 31 
4 45 
5 1 
5 46 
6 35 
2 35 

matin 

6 52 
7 
7 13 
7 29 
8 8 
8 51 
4 1 

matin 

10 24 
10 30 

10 50 
H 16 
11 48 
5 7 

matin 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 

STATIONS 

Expr. 

soir 

Omn. 
mixte 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. Direct 

mixte mixte 
matin j soir 

Paris 

Tours 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée] 

— (départ] 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée] 
Nantes (arrivée] 

8 45 
matin 

1 23 
2 13 
2 38 

2 57 
3 3 

3 28 
3 57 
5 55 

matin 

9 40 
matin 

5 
5 43 
6 20 
6 32 
6 45 
6 52 
7 6 
7 13 
7 21 
7 32 
8 21 

matin 

11 25 
matin 

7 15 
8 
8 39 
8 51 
9 4 
9 12 
9 26 
9 33 
9 41 
9 52 

10 41 
1 51 
soir 

12 45 
malin 
11 30 
12 8 
12 42 
12 53 

1 4 
1 13 
1 25 
1 31 
1 38 
1 48 
2 30 
5 38 
soir 

11 20 
soir 
2 43 
3 28 
3 49 

4 4 
4 9 

4 25 
4 32 
4 57 
6 39 
soir 

TÎÔ \% 20 
soir ! soir 
5 25 S il 
6 8 9 30 

6 43 10 J 

6 54 10 19 
7 6 10 32 
7 12 10 42 

7 25 
7 32, 

1 tt H jjj 
8 32 H 5i 

12 | . 
matin_£°5 

SAUMUR - LA FLÈCHE 

Saumur 
Vivy 

Longue 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin soir soir 
5 30 1 18 7 20 

5 43 1 38 7 34 
5 55 1 59 7 48 
6 7 2 27 8 1 
6 22 2 47 8 19 
6 39 3 15 8 38 
6 52 2 33 8 52 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jun elles 
Longué 

Vivy 
Saumur 

matin 
7 15 
7 31 
7 52 
8 9 
8 24 
8 37 
8 50 

matin 

10 
10 23 
10 51 
H 13 
11 31 
H 49 
12 5 

soir 
5 5 
5 21 
5 i3 
5 63 
6 13 
6 2' 
6 40 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de-Ville de Saumur i88 LE MAIRE, 


